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De 1927 à 1946, la demeure de 

Massachusetts Avenue abrita la chancellerie 
de la résidence du ministre. Par la suite, lors-
que la légation fut élevée au rang d'am-
bassade en 1943, elle devint la résidence de 
l'ambassadeur. Avec l'augmentation des ef-
fectifs, l'espace commença à manquer. C'est 
pourquoi le Canada acheta en 1947 une 
résidence (au 2825, Rock Creek Drive) où 
le mobilier original de la maison des VVichfeld 
fut déménagé. En 1954, le personnel de la 
chancellerie était devenu si nombreux qu'on 
dut construire une annexe de cinq étages un 
peu plus loin sur Massachusetts Avenue 
pour loger le personnel de la délégation 
militaire, et louer deux étages dans un im-
meuble à bureaux situé derrière la chancel-
lerie pour le personnel affecté aux affaires 
publiques et au tourisme. Même ainsi, on 
se rendit cqmpte en 1978 qu'il faudrait 
bientôt de nouveaux locaux pour loger tout 
le personnel. C'est ainsi que le Canada fit 
l'acquisition de la propriété de Pennsylvania 
Avenue, devenant du même coup le seul 
pays à avoir son ambassade sur le trajet 
de deux kilomètres reliant le Capitole et 
la Maison blanche. 

Depuis, la future chancellerie a mérité 
de nombreux prix et fait l'objet d'une foule 
d'articles et de discours dont voici quelques 
extraits représentatifs: 

"Je suis encore émerveillé par la 
chance que nous avons eue d'obtenir 
un tel emplacement". 

Allan Gotlieb 
le Washington Post 

du 9 mai 1984 
"Notre chancellerie sera située au car-
refour de deux des plus importantes 
rues du monde." 

Allan Gotlieb 
le New York Times 

du 9 mai 1984 
"On peut dire qu'il est symbolique et 
tout à fait approprié que vos amis, vos 
voisins, vos cousins, vos alliés les plus 
fidèles, vos partenaires commerciaux 
les plus importants, soient installés le 
plus près possible du centre politique 
et culturel de Washington". 

Allan Gotlieb 
le Toronto Star 
du 9 mai 1984 

"Ce que nous avons tenté de con-
struire, c'est un immeuble qui soit 
très bien intégré à Washington, mais 
qui soit en même temps accueillant 
et qui symbolise la sécurité que 
nous ressentons dans votre pays à 
titre de Canadiens". 

Arthur Erickson 
Architecte de la chancellerie, 

dans le Toronto Star du 9 mai 1984 

"Je trouve que c'est un immeuble 
remarquable. Il est monumental sans 
être gênant." 

George White, 
Architecte du Capitole, dans le 

Toronto Star du 9 mai 1984 

"J'aurais aimé qu'il (le président 
Kennedy) vive assez longtemps pour 
voir le Canada choisir le meilleur 
emplacement de tous, au pied de la 
colline du Capitole, pour y établir 
sa nouvelle chancellerie." 

Lettre du sénateur Moynihan, 
le Washington Post 
du 21 janvier 1985 

"La création de l'architecte Erickson 
est en tous points conforme à ce que 
doit être une chancellerie. Le défi était 
de taille, mais la chancellerie brille par 
sa sobriété, depuis le magnifique jar-
din à la française qui orne la cour in- 

La Tour Saint-Paul (Dallas, Texas). Depuis 
janvier 1984, la chancellerie se trouve au 
17e étage de cet édifice. 

térieure jusqu'à l'appartement-terrasse 
qui ressemble à un temple grec." 

The Canadian Architect, 
juin 1984 

En décembre dernier, la nouvelle 
chancellerie canadienne de Washington a 
été l'un des huit immeubles à recevoir 
le Prix d'excellence de 1984 parmi 168 réa-
lisations architecturales. 

QU'ARRIVERA-T-IL 
MAINTENANT? 

On ne sait encore ce qu'il adviendra de la 
demeure du 1746, Massachusetts Avenue, 
quand la nouvelle chancellerie sera prête. 
Étant donné qu'elle a été classée comme 
monument historique, cette demeure ne peut 
pas être détruite. On se demande alors qui 
l'achètera, à quel prix et à quoi elle servira. 
Ces questions intéresseront certainement 
tous ceux qui ont travaillé à Washington. 

Nos activités aux États-Unis en ce moment 
tournent surtout autour de la future 
chancellerie du Canada à Washington. Néan-
moins, il y a de nombreux autres projets, 
moins connus, qui sont à l'étape de la 
planification, dont la construction a com-
mencé ou qui viennent juste d'être terminés. 

Ainsi, par exemple, la chancellerie de 
Dallas a été déménagée en janvier 1984 
au 17e étage d'un immeuble commercial 
du centre de la ville. À Boston, nous 
nous préparons à déménager à la Copley 
Place dans un vaste complexe semblable au 
Centre Rideau. Oh procède actuellement à 
la conversion des locaux actuels en espace 
à bureaux où travailleront les 13 employés 
canadiens et les 26 employés américains. 
L'aménagement devrait être terminé d'ici 
la fin de l'été; la chancellerie devenant uti-
lisable peu de temps après. À New York, 
on est en train de rénover le consulat géné-
ral, qui occupera désormais deux étages 
au lieu d'un. 

En ce qui a trait aux résidences, quatre 
villes retiennent l'attention. On a acheté une 
nouvelle résidence officielle à Cleveland. À 
New York, des travaux sont en cours pour 
faire communiquer, par un escalier en coli-
maçon, la résidence officielle avec un 
appartement situé à l'étage du dessus. À 
Philadelphie, on a acheté un appartement 
adjacent à la résidence et fait abattre les 
murs de séparation. Enfin, à Buffalo, on vient 
de choisir le terrain sur lequel sera construite 
la nouvelle résidence. 

NOS AUTRES PROJETS AUX ÉTATS-UNIS 


